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MORPHOLOGIE DES GERVEAUX INDIENS

Dr. CHRISTF-RIED JA.KOB

Les quali-e cerveaux qui forment la base de cette cornmu-
nication m'ont été amicalemenl fournis par M. le docteur Leh-
mann-Nitsclie, cliargé de la section d'antliropologie du Musée
de La Plata.

lis proviennent du Musée de La Plata et dans le travail de
M. le docteur H. ten Kate, spécialement au chapitre V «Notice
sur les cerveaux», publié dans cette méme RevueC), on trouve
tout ce qui concerne leur provenance et conservation.

Comme il me parait que la lechnique de la conservation des
cerveaux, dans les études anthropologiques, se sert peu des
mctliodes aujourd'hui practiquées dans Fanatomie cérébrale
moderna, je veux, comme introduction á cette étude, commu-
niquer les procedes de conservation dont je me sers depuis
certaines années dans mon laboratoire.

L'antliropologie et l'anatomie comparées commengant par
convaincre de la nécessité qu'il y a, pour se former un juge-
ment compara ti f sur deux organismes ou deux organes dis-
tincts, non seulement de la morphologie externe et du squeletle,
méthode qui a dominé durant un demi-siécle dans ees sciences,
mais encere d'étudier tous les autres organes et tissus, et,

en outre, leur slructure histologique, qui vient, tout récemment,
de donner la clef de la compréhension de la forme macros-
copique.

(') H. TEN Kate: Matériauoc pour servir d l'anihropologie des Indiens
de la République Argenti7ie. «Revista del Museo de La Plata», tomo XII,
pagas 31 et suivantes.
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Les moyens de conservaliou du material liumain el animal

doivent avoir en vue deux points principaux: 1° la conserva-

liou idéale de la forme et so relalion lopographique; 2° la

fixation de sa structure histologique.

Ces deux fins s'obliennent aujourd'hui le mieux par la mé-

tliode practique et simple a la fois, suivante: injection intra-

ai'lérielle, G á 10 heui-es post mortem, de 1,5 á 2,5 litres de for-

mol (Formaldehyde),, ojoutant ensuite 4 a 6 litres d'eau liltrée.

Les quantités varient suivant le volume de Torganisme.

L'appareil usé a cet effet est simplement un irrigateur de

2 a 3 litres de cai)acité, muni d'un tube de gomme de 2 métres

de long et, au bout, d'une canule en caoutcbouc de la dimen-

sión d'un crayon ordinaire; de plus, une clef pour fermer.

On cboisit pour l'injection Partére crurale ou la carotide

droite dans l'homme ou dans l'animal adultes. Dans les en-

fants ou les petits animaux, on choisit le tronc commun de

l'aorte.

La canule se lie au vaisseau et commence á laisser passer

lenlement d'abord le formol d'une hauteur de 1,5 á 2 métres de

rirrigateur et ensuite Teau selon la quanlité indiquée.

A l'eau, on peut méler, pour certaines fins, de Talcool de

glycérine ou quelque substance analogue.

Les cadavres, ainsi ti-aités, se conservent pour parer a toules

les fins anatomiques et histologiques durant des mois et des

années, el subissent uniquement peu h peu une momification

progressive.

Pour l'examen des cerveauX. et de la moelle épiniére, on

ouvre soit immédialemenl aprés avoir acbevé l'injeclion, soit

mieux encoré un jour aprés, en se servant des moyens connus,

le cráne et la colonne vertébrale; le cerveau devant alors se

rencontrer, quand l'injection est parfaite, complétement rigide

et dans un état de conservation admirable en ses formes, un

vrai moule de la capsule cránéenne.

D'oü il resulte une extraction quelque peu plus laborieuse

que celle du cerveau non fixé, mou.
Ce qu'il faut surtout lenir en compte en usant cette métbode

pour l'anatomie patbologique, c'est l'altération dans la distri-

bution du sang de l'organe, parce que l'on comprend que le

contenu sanguin capillaire est remplacé par la solution de

formol.

Mais, pour l'anatomie nórmale, ce fait n'a poinl d'impor-

lance el avec un i)eu d'exercice, on peut constater un état de

congestión du cerveau malade.
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C'est dos ce momenl que l'on ¡leut oblenii- des pliologra-

pliies idéales el prendre loutes les dimensions nécessaires. D'un
coup d'oeil, 011 distingue les cerveaux doiicho-encéphaliques el

ljrachy-encá|)lialiques.

Ces cerveaux fournissenl de Irés bonnes coupures el peu-

vent s'expédiei", sans aucun danger, empaquetes dans un peu
de cotón mouiiié; iis se conservent dans une solution de 1 a 5

pour cent de solution de formol, en changeant de leinps en
temps cetle solution. Pour des examens histologiques, on
peut, aprés les avoir laves dans de l'eau puré, les passer á

l'alcool, aux solutions bicliromatiques, á la solution de Kaiser-

ling, etc.

Coinme dans ces solutions les cerveaux éprouvent une al-

tération de leur poids, durant le laps de temps qu'elles de-

mandent, je l'ournis á l'appui un tableau de T. Flatau (Anat.

Anxeiger 1897, page 323):
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dimensión naturelle, sorties du Musée de La Plata et qui sont

jointes á ce travail.

Je fournirai des mesures seulement de la sylvienne et de

la rolandique.

Ensuite, la largueur totale, en diamétre, de chaqué hémi-

sphére, du póle frontal au póle occipital, et du temporal á Toc-

cipital, et, de plus, pour former le criterium du développement

du lobe frontal et du parietal, les deux courbes suivantes a,

courbe sagittale moyenne, tout au long du bord supérieur

moyen hémisphérique, á partir du bord inférieur du póle fron-

tal (P- f.), jusqu'au bord inférieur occipital (P. o.), avec in-

dication du lieu de la scissure céntrale, distance supérieure

rolandique {B. s.) du póle frontal (point rolandique supérieur);

et b, Tautre courbe, horizontale, transversale, unissant les mé-

mes póles, en passant sur la convexité de l'hiémisphére, dans

la hauteur des opérenles rolandiques, avec indication nouvelle

de la scissure céntrale, distance inférieure rolandique (22. ¿.) du

póle frontal (point rolandique inférieur). Voir la figure sui-

vante:

RtS

Comme comparaison, nous servent encoré plus de mille cer-

veaux, dont dispose notre laboratoire et le précieux atlas de

Relzius, que l'on peut considérer comme un trésor pour des

travaux morphologiques.

Si, pour eviter des descriptions innécessaires trop longues,

je designe avec l'étiquette typique telles et telles formations

dans la description suivante, je ne veux pas, on l'entend bien

natureilement, désigner toute déviation de ce type comme anti-

typique et inférieure.
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II n'exisle pas encoré, ni se formero de longlernps, proba-

blement, une absolue entente sur les opinions du plus ou

moins d'infériorité des variantes différentes.

Les abréviations dont je me sers dans la description sont

celles communément adoptées par l'usoge.

Icr cei'veau: Maish, Indien Yahgan, Tcrre de Feu (planches I et II, íig. 1 — 7).

Ce cerveau, qui se trouve dans un état sec, élait en état

frais, la convexité en bon état de conservation, la base superfi-

ciellement lésionnée: selon l'apparence, un cerveau de dimensión

moyenne, d'un développe7ne'iit typique, et riche de circonvolutions ; en

plus, d'une largetir circonvolutionnaire moyenne.

HÉMISPIIÉRE GAUCHE

Longueur, 13,5 cm. (diamétre fronto occipital); diamélre

temporo occipital, 10 cm. et largeur máxima, Gcm.
Courbe sagittole supérieure (a), prise de la piéce séche,

14,5 cm.; point rolandique supérieur, 8,5 cm.; courbe borizon-

tale, 13,5 cm.; poinl rolandique inférieur, 5,5 cm.; extensión

de lo rolandique, piéce sécbe, 8,25 cm.; extensión de la syl-

vienne, 5 cm.

La sylvienne se compose de ses quatre branches, typique-

ment, par un développement de rélraction artificielle du lobe

frontal, béantes dans leur portion fronlole, de facón que l'on

apergoit l'insula Reil.

La brancbe horizontale postérieure est quelque peu courte

et d'une moyenne obliquité.

Les branches antérieures de développement typique, et la

postérieure horizontale achévent avec une courte branche ver-

ticale.

La rolandique, de direction typique, un peu en zigzag, non

interrompue, faisant une scissure au bord supérieur et sans

percer son opercule.

II existe trois circonvolutions frontales bien développées et

séparées. Leurs pieds d'insertions sur la frontale ascendante

superflcielle et, surtout, notablement prononcée, est celui de la

seconde.

Egalement large de développement est le cap de la troisiéme,

ce fait se présenlant avec deux scissures.

Lo scissure précentrale est interrompue formant deux bran-
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clies; la post-centrale nussi par un pli de passage atypique

enlre la pariétale ascendente el la pariétale supérieure.

La scissure interpariétale est prof'onde, complete, et fail

suile á la branche antérieure post-centrale; elle termine en

s'anassomosant avec l'inleroccipitale.

Les circonvolulions centrales ont une configuration com-

plétemenL nórmale. Les circonvolulions parietales supérieures,

disposées en Irois groupes, en are (gyrus arcualus de Retzius).

La pariétale inférieui-e, assez développée el compliquée en

trois gi-oupes (supra marginalis, angularis et preoccipilalis= pli

courbé).

Le lobe occipital ne présente aucune particularité.

La premiére temporaie, avec t'ormalion d'anse atypique,

dans le sens d'en bas et dans la moitié de son trajet; en oulre,

elle a un pli de passage au méme lieu de la formation de

l'anse avec la deuxiéme: celle-ci méme et la Iroisiéme sonl de

configuration nórmale, de méme que la fusifoi-me et l'hippo-

campe.

Dans la lace interne, nous remarquons la premiére fronlale

duplifiée, la supra cállense étroite et de méme un lobe quadri-

latére, assez éli'oil, ainsi qu'un développemenl Iros grand du

cunéus.

'l'out le reste est noi-nial.

HÉMISPHÉRE DROIT

Diamélre, comme d'aulre parí; courbe sagiltale, 14,5 cm.;

point rolandique supérieur, 8,5 cin.; courbe borizontale, 14 cm.;

poinl rolandique inlerieur, 6 cm.; extensión de la sylvienne,

4,5 cm. el de la rolandique, 8,5 cm.; la configuration de ees

scissures comme d'aulre parí.

De méme le lobe Frontal, a l'exception de ce que, de celte

méme parí, le pied de la seconde fronlale est occulle, no^ su-

perflciel, dans le fond de la scissure précenlrale non 'inter-

rompue.

Face básale, nórmale. De méme les circonvolulions centra-

les el le lobe parietal: il existe une scissure parieto occipilale

externe, peu profonde.

Dans le lobe occipital, nous nolons un gyrus descendant;

les circonvolulions du lobe temporal, fortement développées,

surtout la premiére.

Dans la face interne, il existe un pli de passage cuneo lim-

bique, Irés superficiel, et le reste est comme d'aulre parí.
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Corps calleux, trigon cerebral, thalnmus, prolubérance aa-
nulaire et cervelet sans parlicuiarilé.

Ce qui appelle l'attention des lors davs ce cernean, cest un déve-
loppemcnt e-.tlraordinaire du, cap de la iroisiéme frontale, des deux
cotes, et de la premicre temporalc droite: aucun stijfjiuate d'inféríorité.

2'"" cerveau
:
Inacayal, cacique des Ai'fiucans, Iridien Gennaken-IIiiilliche

(planches III et IV, íig. 8 — 15).

Ce cerveau apparlieiU aux trois enduréis et conserves dans
l'alcool, ainsi que les suivanls.

Cest un cerveau grajid, massif, avec des circonvolutions larges,

áapparence grossiére, typiqucment eiiryf/yrencéphalique, et avec peu de
développement des circonvolutions secondaires.

MÉMISPHÉRE GAUCHE

Diamélre fronLo occi|)ital, 15,5 cin. ; lemporo occipital, 11 cm.;
largeur máxima, 6,75 cm.; courbe sagitlale supérieure, 20 cm.;
point rolandique supérieur, 12 cm. ; courbe liorizontale, 20 cm.;
poinl rolandique inlerieur, 7,5 cm.; extensión de la rolandique,
10 cm.; extensión de In sylvienne, G cm.

La sylvienne se présente avec une liorizontale antérieure
tres courle, sous- verticale antérieure et horizontale postérieure,
bien développées, moyennement oblico-ascendantes et se termi-
nan! par deux branches quelque peu longues, égales.

La Ínsula, dans sa partie antérieure, est découverte, dú á la

déviation et á la rétraction du lobe temporal.
La rolandique montre typiquement trois anfractuosités, forme

zigzag, faisant incisión, au haut, au lobe paracentral superfi-
ciellernent, et, au bas, pi'ofondémenl, a l'opercule rolandique.

Les trois circonvolutions frontales, bien séparées, la portion
antérieure de la seconde duplifiée également; celui de la deu-
xiéme, submergé; celui de la troisiéme, large et bien prononcé;
le cap est de faible développement.

A la base, la premiére frontale extrémement large; le sillón

triradiate, en forma de H.

Les circonvolutions centrales, sans particularité; l'antérioure,

plus large que la postérieure; la scissure interpariélale, pro-
fonde et non inlerrompue; la circonvolution pariétale supé-
rieure, massive, avec disposition en trois gyrus arcuatus; il

existe une scissure pariéto'occipitale externe, courte. La parié-
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taje inférieure se divise en deux; la supra marginalis extréme-

ment étendue et une autre plus petile, pli courbe.

Dans le iobe occipital, pour le reste normal, existe un gyrus

descendant.

Les circonvolutions temporales, amplement développées, sans

particularité; de méme, dans la face interne, la premiére fron-

tale et la supra cállense, ainsi que l'ovalaire.

Le Iobe quadrilatére, grand; le cunéus, étroit; la scissure

calcarine n'arrive pas ii s'unir avec les perpendiculaires inter-

nes, interrompue par un pli atypique, cuneo lingual antérieur.

Le corps calleux, sans particularité: la calcarine, faisant inci-

sión de quelque extensión dans la face convexe.

HÉMISPIIÉRE DROIT

Diamétre frontal, 15,5 cm.; temporo occipital, 12,25 cm.

;

largeur máxima, 6,75 cm.; courbe sagiltale, 20 cm.; point ro-

landique supérieur, 10 cm.; courbe horizontale, 21 cm.
;
point

rolandique inférieur, 8 cm. ; extensión rolandique, 9,5 cm. ; ex-

tensión sylvienne, 5,5 cm.

La scissure sylvienne, comme d'autre part; la rolandique,

quelque peu moins compliquée, circonvolutions frontales, mas-
sives; leurs pieds normaux, sans particularité ¡i la base; cir-

convolutions centrales et parietales, semblables a celles dont il

a été parlé d'autre part. Seulement, la scissure pariéto occipi-

tale externe, faisant incisión un peu plus prononcée.

Lobe occipital et temporal, comme d'autre part: la face in-

terne montre des relations complétement typiques. Le lobe

quadrilatére, tres large; la fusión de la calcarine et de la per-

pendiculaire interne s'effectue d'aprés la regle.

La formation de la base, le cervelet, etc., sont normaux.
Noiis aurons par conséqiie7it a note?- dans ce eerveau, en dehors

de l'eurygyrennépkalie notable, une configuration iwiir la plupart 7ior-

male, le développement prononcé des circonvolutions parietales infé-

rieures et la formatio7i, assex, rare, d'un pli de passage cuneo lingual

antérieur, siiperficiel, interromijant la portíon antérieure de la calca-

rine: ce qui, selon Cunningbam, se rencontre seulement dans
les 2,3 % des statistiques cerebrales.
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3""° cerveau
:
Margarita, Indiene araucanne, tribu líuilliche (planches V et VI

ñg. 16—23).

Cerveau de dimeiisíona plutót petites et développement des circonvo-
liotions, moijen, avee lógére hypoplaftic du lohe frontal gauche.

HÉMISPIIÉRE GAUCHE

Dlamétre ffonlo occipital, 14 cm.; tempero occipital, 10,5 cm.;
largeur máxima, 6,25 cm.; couflje sagittale, 19 cm.

; point ro-

landique supérieur, 9 cm.; poinl rolandique inférieur, 7 cm.;
extensión rolandique, 8,5 cm.; extensión sylvienne, 5,5 cm. La
scissure sylvienne, avec ses branches antérieures, de coartes
dimensions; l'horizontale supérieure, avec obliquité nórmale et

achevant par deux sillons superficiels, en forme de queue de
poisson.

La topographie déla rolandique, altérée, de telle sorte qu'elle

se renconlre plus rapprochée du póie frontal que typiquement;
d'oü il resulte un lobe frontal de dimensions réduites; elle

est de direction droite et sensiblement en zigzag, puis com-
muniquant avec le sillón frontal supérieur.

Son aclicvement supérieur et inférieur est typique. II existe
trois cii-convolutions frontales bien séparées, avec assez de dé-
veloppement de sillons secondaires et implantation nórmale
de ses pieds.

La seconde frontale, dans sa partie antérieure, duplifiée.

La troisiéme présente des circón volutioiis quelque peu
étroites; la base du lobe frontal, sans particularité.

La circonvolution frontale antérieure, interrompue; la pos-
térieure quelque peu plus large que l'antérieure et de direction
tres droite.

Le sillón prérolandique, de méme que le postrolandique,
sont formes de deux branches séparées: l'interpariélale, pro-
fonde, les circonvolutions parietales supérieures avec des dis-
positions lypiques en trois gyrus arcuatus, et les inférieures
divisées en deux: la supra marginalis et pli courbe de faible

complication; la scissure pariéto occipitale externe, tres super-
ficielle et courte.

Le lobe occipital, a peine segmenté; les trois circonvolu-
tions temporales, d'un développement typique bien separé; la

fusiforme et l'hippocampe, sans particularité.

La face interne, sans particularité.
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IIEMISPUERE DROIT

Diamétre fronto occipital, 14,5cm.; temporo occipilal, 11 cm.;

largeur máxima, 6,5 cm. ; courbe sagittale, 20 cm.; point rolan-

dique supérieui-, 11 cm.'; courbe horizonlale, 20 cm.; point ro-

landique interieur, 8,5 cm. ; extensión de la roiandique, 7,5 cm.;

extensión de la sylvienne, 5,75 cm.

La sylvienne, avec ses branches antérieures plus développées

que calles d'autre part; pour le reste, égales données.

La roiandique, quelque peu arliculée, avec deux gcnoux bien

prononcés.

Ses achévemenls, comme d'autre part, normaux.

Posilion topographique de celte scissure, de ce colé, nór-

male, de lelle sorte qu'il en resulte un lobe frontal de dimen-

sions qui s'approchent de celles normales.

Les circonvolutions frontales el leurs pieds, comme d'aulre

part; l'opercule frontal, petit; le cap de la troisiéme, tres grand;

les circonvolutions centrales, typiques; l'anlérieure, quelque peu

plus large que la postérieure.

La scissure interpariétale, quelque peu plus courte que d'au-

tre part; le lobe parietal, assez anologue á celui d'aulre parí:

seulemenl, les parietales inférieui-es, avec augmentations en trois

groupes: supra marginalis, ungularis et pai-ielalis poslórieur.

Le lobe occipilal, comme d'aulre part;deméme pour le lobe

temporal; seulemenl, il esl á noler le développement, quelque

peu grand, de la troisiéme temporale, face interne, sans parli-

cularilé.

La calcarine se prolonge du colé de la face externe.

Oes cerveaux présentent par conséquent un iype qtielque peu in-

férieur a celui normal, pour leiir diminution du lobe frontal gauche

(sans avoir pu i-encontrer de lesions palhologiques), et un déve-

loppement, qui sait, peut-étre quelque peu audessous de la mesure

moyenne de leurs circonvolutions, mais sans offrir des anoinalies

evidentes détaillées de leur configuration.

4'°" cervenn: Tafa, Indienne Alakalonl', Torre de Feu (planche VII, lig. 31).

De ce cerveau, il n'exisle que la partie dorsale de l'hémi-

spliére gaucbe, nous faisanl défaut la moitié inférieure. De
l'hémispliére droit, il n'exisle que quelques morceaux.

Ce cerveau, (i en juger par les morceaux, resscrnblc heaucoup au

cerveau d' Inacayal. II présente un type prononcé d' eurygyrencéphalie.
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avec des ciiconvolutions laif/es et asscz viches en circonvolntions se-

condaires.

Le dinméti-e íronlo occipital du morceau gauche esl de 14,5;
la largeur máxima, 6,5 cin.;les auLi-es dimensions ne peuvenl
se fburnii-, a cause du défaut plus liaut indiqué.

La scissure rolandique présente des insinuations typiques;
la bi-anche horizontale postérieure de la sylvienne aciióve avec
deux scissures superficielies; les trois circonvolutions IVontnles,
bien sépoi-ées, lai-ges; leui's pieds, normaux.

Le sillón précenlral conste de deux branches; le post-centi-al
est court, dü á une prolbnde scissure operculaire pariétale. La
scissure pariétale, proíonde, non interrompue. I! existe trois
gyrus arcuatus supérieurs et trois pariétaux inférieurs, desquels
le supra inarginalis est le plus déveioppé.

Le pariéto occipital externe fait profonde incisión; le lobe
occipital, richement et typiqueinent segmenté; la premiére tem-
pérale, tres larga et massive.

Face interne, sans particularité; il en est de méme des res-
tes de l'autre liétnispliéi'e.

De cet hémisphére, il s'est essnyé de faire une elude micros-
copique, employant, aprés inclusión de la celloidine, plusieurs
morceaux de Fécorce cérébrale et le traitant avec la méthode
de Nissl (Tliionin); mais, sans grand résultat; seulement, on
voyait dans les coupurcs les noyáux des cellules pyramidales,
et, dans quelques unes, aussi, la forme du corps cellulaire; et
il n'était pas possible de se fixer sur la topographie de Pecoree.

Dans ce cerveau, il ne s'esi ¡yas rencontré de dispositions atij-

piq7lCS.

Ayant ainsi terminé l'étude des quotre cerveaux et, résu-
mant le jugemenl general que nous avons deja Iburni sur
chacun d'eux, il resulte qu'iis se trouvent parfaitement á la
hauteur du dévelojjpement vioyen des cerveaux européens.

En se placant par quelques données au-dessous de cette
ligne moyenne, pour d'autres au-dessus; c'est á diré quVfe va-
rient autour d'un tijpe ideal, comme tous les cerveaux-.

Dans le développemenl des scissures 2}rimordiales, nous n'avons
point rencontré d'altération notable, qui ne se soit pas déjíi
rencontrée dans des cerveaux européens. Et dans les sillons
secondaires, j'appelle un peu l'altention sur la constance du dé-
vcloppement iijpiqne du lobe parietal et temporal, tandis que varient



— 72 —

le frontal et l'occipital, toiit comme chex nous: faits indubitable-

ment alypiques tbnt défaut et la largeur, comme la plexiosité

(sinuosité) des circonvolutions varié également entre les types

eurygyreneéplialiques et sténogyrencépJialiqíies.

Ce fait, rencontré également par les deux auteurs qui se

sont, avant moi, occupés des cerveaux fuégiens, docteurs J.

SgíIz (') et L. Manouvrier C), n'appelle en ríen l'attention, tenant

en compte le fait que loutes les nations, aujourd'hui considé-

rées comme civilisées, se trouvérent, il y a moins de 2000 ans,

dans le méme état, plus ou moins, que ees Indiens; et de plus,

tenant en compte que cette dite culture de la masse n'est qu'une

suppression méthodique de fonctions individuelles physiologi-

ques; n'est qu'un développement des centres d'inhibilion dictée

par les lois de la famille, de la société et de l'Etat.

Buenos Aires, 20 janvier 1904.

(Hospicio de 1»b Mercedes)

CiiR. Jakob.

EXPLICATION DES PLANCHES

Les planches de cetto publication étaient destinées d'abord á accompagner
un travail de M. le docteur H. ten Kate, qui devait paraitre dans le tome VII
de cette Revue, travail qui vient d'étre puLlié dans le tome XII sous le titre

«Matéi'iaux pour servil' á l'anthropologie des Indiens de la Répiíblique Ar-
gentine». C'est pour cela que l'on tiouve imprimes sur ees planches le nom
du docteur ten líate et l'indication du tome Vil que nous croyons inútiles

de covriger.

Planches I et II (fig. 1—7):
Maish, Indien Yahgan (Terre do ]''eu).

Planches III et IV (flg. 8—15):
Inacayal, Indien Gennaken-Huilliche (Pampa Patagonie).

Planches V et VI (flg. 16-23):
Margarita, Indienne Araucanne (Pampa Patagonie).

Planches VII (fig. 24):

Tafa, Indienne Alakalouf (Terre de Feu).

(') Seitz: Zioei Feuerlander-Gehirne. «Zeitschrift fíir líthnologie»,
1886, p. 237—284 (deux cerveaux Alakalouf).

P) RIanouvrier: Le cerveau d'un Fuégien. «üulletins de la Société
d'Anthropologie de Paris», 1894, p. 595—614 (un cerveau Ona).

M. Manouvrier ne dit rion quant á la tribu á laquelle appartenait le mal-
lienreux Fuégien; mais en comparant ce qu'il dit page 596 avec l'histoire du
voyage de notre Indien, narrée par le pére salésien [J. M. Beauvoir (Pe-
queño diccionaiio del idioma fuüguino-ona con su correspondiente caste-
llano, linunos Aires, 1901, |i. 4 a), il n'y a pas de doutc que s'était un In-
dien Ona.—Note de M. Lehmann-Nitsche.
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